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' ZA RANK, 19 Seplembre. 
4 Shaw l'gxportatton des céréales. 
Lesjogeitnax Frakgais commentent les mesures adoptées par 
tes geuvernemens pour prévenir le renchérisseitent des snhss- 
anges alimontaires. La Pathle publie à ce sujet V'artiele suivant: 
…«Batemps de Turgot, on dnvait à peinel'idée qui devait s'af-" 
tacheku mot entrepôt, et eependant nons voydas wet homriie. 
de bien provaqùeér deja, conune remède an ca prieo-des saisöns, … 
des magasins privós ververtddk:tous; mais ik cepausaeten móniet- 
tearps F inserwentiëk ae: Stadt, | estbumdde paas - | 
serves, L'expörience ajustiftó les qmövisions de-Turgols … 
” Desemblables magasiriswe'peuvent être bien (insect prófits- | 
Bles a’ autant qu’ tviedtekghd faire aux particuliers et 9” on pro-, 
Lege cp gene &indssteigvntgende qu’ il n'y a quedes particuliers 
Guisoignent bien loursellsines: Les ina gasins-qu'ont{aitsde gou- 
Vernoinefi tou les pil lesyweee1a certit aide pour lesaduifiistrateurs 
que ta perle wis hp segt Fdaît pas, ont taujours ótè mal tenus;et 
avantage paar. les subalternes de multiptier:les Írais dont ile 
Vivent les a rendasentièremeat raineux. On n'est defie parvenu, 
&force d'argentet d'inpôts, qu'à faire de faibles Approvistonne- 
Inens mal conservòs, et à se priver de iòus les secoúrs di'com- 
Werce, qui ne veul pas s'exposer À la vancarrence avec l'auto- 
atô. Or, il n'y a qùe le commerce qui, ayant des milliers de 
Mains, assen de cAgitiiuk el assez d'intelligence, puisse fournir 
Wutemeint kt tooit de dubsistance à ui grand peuple. Mais, pour 
Wda, il ne doit pas avdir à craïddrela taxation des pris, V'inter- | 
Whptioni ds destidätions, te ‘tankturrente d'un gomuivernement: 
Yet annenceratt lo-densein de vendre à perte, les’ verations des 7 
ABriinisträtions Gu lek viùtencek pophlaires. C'est dans le but | 
Üeaaintentr fotigraihd hi'peix dis marchê gónôrnl, que Türgot 
Nt Vidóe qii n'a pag encord ótó'a ppligtiée; des entrepòts 
N gea Ppissent recevoir Ids excódans de toutes les 
Fécolves, peur lé riche Vinstantda besoin sur les contrées 
Aal pourvugs, tetiankt diltettes hjparls op relayion aveo Fes be- 
Brinset prévenant, autant gie hésiter Be, fla ; geides osdil- 
“ions des prix. C'est là tn plan gûi bérite'dlfomódird. 
Avec la Wee intróduction des Gèréules, le miadstêfe belge a 
Îberérir Bte en de la sortie du sa rrazin et des pomhes de 
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terre Wives jöarnaux ontanêwd dernandò qu'on defendit 
V'eepgloi des poumes deë terre dins les fêculeries et les distille- 


Mies. Ces entraves vant. àl'encontredu but qn'òn 
Nees oer EEE ien ï iin eere Bn inutite, kl vans 
®dmettez in: besoin’ 41 TÀEfikur capable d'òffrie tin prix rômu- 
Bératcur ; elle est injuste, si vous privez Hé daténteùr.de ce prix. 
U ‘courpreiid une ville, un ótat, achetant des súbsistances et ' 
P& Plsthgeant, dans nn moment donné, à ade pofialatian 'né- 
Wssiteuse ; mais il est impossible d'approuwer fa spòliation 
grpeolaoe spkei le, de citoyens, par:une défense qui Ia prive 
BAaire un transport Îractueyx. — NE te 
jP-autre part nous ‚avens dójà entendu, autour de nous, se 
: unter. (a eraintg de voir nos céróales.et nos pummes-de.terre 
VAirigee wars da Belgique. Rassnrons-nous d'abord sur l'inten- 
Wda mal chez nos voiains. Il n'y a pas vide absola : il nes’ agit 
We de carùbler une différence, et pour nous que de concaurir à 
Vaeinger.cette fournitureagec la Pologne, la Rûssie, I'Allemu: 
he V'Anglaterre, OVER ir en. 8 A: : 
Eb gnôral, Vòepritgsldio-est ‚en matièrad'approvisionne- 
Bens he sabntandes) saus Finflrence des eenn ré- 
dues jadie,: avant: el pendant la révolution, par ba tectique 

tis partis: Nous frigsoumons encore au souvenir des châtimers’ 
UMernges infligés par la foulé égarée àu crime problématique de 
smenpareinert. Et ponrtant c'est ane vaine chimêre qué la 
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Rd RE dk tgn TE ° Ee 
vre „Réflextons. 
Ang, © aventure comnïe celle:que nons venons de raconter, paraîtra peut-être 
tYabie à quetques-nns de nos tecteurs; beaucoup: d'entr'eux, tout en ac- 
bd Comme possible l'enthousiasme-dévergendé de Eéotha, le dédain im- 
he Snt de Victor, g'udmettront- pas l'ittfamie de‘Charles; ils ne pourrönt 
Re qutun jeune. homme puisse peuïsser Îa basdesse jisqu'à donner en spec- 
2 goe assemblée de camarades, la femaie-qu’il' a trompée. A défaut 
bama try: ils prétendront que la tanité d'une si charmante conquêtca dû. 
Vom ede trompervient-plus qu'ils ne pênsent: les hommes 
Cao Märles ne manquent point, ea REEN DES 
dent ne haven jones gens qui cominenëent par eed res bon-, 
tje, Tj; Stdont-on dit, quand on les voit :-& Voila ChâfFs, il Va nóuùs faire 
toine. LLP Bcepptent.ce ròlede plaisant„ilsanettentà le bien remplir tous leurs 
Word ot leur esprit, loutes leurs forces. Peu à peu, ils s’accoutument au 
dip @Lilstenontsbeeoin s s'ibteúf. manque, ils le'poarsuiventau prik de eur 
Vond Je lui sacrifent, leur-perioune, quelquefois leuré dmitiës, et, plus } 
Worrijs° ®océs devient.plus diffiuile), leùrs plus tendres affections: Quel- 
dao d erpel immolent,-à ue bescin tte suecds,;' la détientesse, lé resziect 
Ans: 8 sentimene guitiennent le plus prêë à Fhonneur. ' 
PN bft gu neut le plus prés 
8 ra ‚ai fait ‚Charles, et; s'il le fallait, nous poúrrions nommer les mosé-. 
Mont pe Sur lesquels if s'était formé: Ceite race d'histrions de salon a été 
donp fé : ' 
Srdinj j detous;le-directoire; on lès appelait aloré inystificateurs. Au- 
WZ, à A pudeur des académiciens s’alarme quand on prononte le nom 
baten que leurá donné notre génóration. …— … 


De Smme 


d mln d YU avait pu faire ce qu'avait fdit Léoùa èst subsi un des bizarres 
} -#& notre épaque: En effet, et il faut bien le revonnaitro, à la'barbe dé. 
EK alszent:pousser, coinme de ceux hui la rasént; notre existence ae- 
Co's, Ue d'émotians, Les femmes surtout y sont'‘tout à'faît déshéritées 
Entes luttes où elles pourraient oce 
‘nt on elles, et que nos lóiset nós m 
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L uper la force et la deztérité quïì 
KI Kebses ceurs ont:détvirnges des affairs 
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trnalde La Zaye, d'hier. 
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| de voir emporler, pér tn brutal voisin, le cast 


soif; enfin o’est autre chos 
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darts, dans nos ports et sur 
bez grand: namkre pour nous 
ssifs. Les ótrangers n'achò- 
-dire qu'ils n'achètgnt quo 

gr les nourrir ; or, dans aa 
Ei habjtuellement à In réookte 


À gere. 
ut 


bes he de voir secourim 
noe Îrooviêres „dee étcar 
enlever nos règoiten à des 
ien besoig 
ee qui mengsea leurs rd 
pays peu; êtendu, ce qr 
panr.nourrir les habitans g 
Ai Jes chambres belges 4 
naaases, le vóritable inter, 
ai cltes appronve 
elles nl amendergat” spa 
ba prescripticù Ik Beed 


‘Bsduter que l'intérêt. des 
Braires el les raisons de ba 
BE prise par le aninistêre, 
BIE pour faire dinpareùre 
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„Le Reì, par arrêté du 22 vacrât dernier, a hontnit M-C.-W 
Schieiter aux fonctions de oonsubinéerlandais à Haiti. 
Dn 
A èn croire un journal d'Utrecht, la loge magonnigiüe Uùtra- 
jectina de cette ville affrêterait:un navire pour aller chereher 
des pommes de terre en Írlande, dins un but purement philan- 
thropiqne.. 





Nous avons regn lésjaarnaux de Java jusqu'à Ia date du 
28 mai : 

Le vaissenu de guerre frangaisla Cléopâtre , qui porte Va- 
miral Cécilleet M. de Lagrené, la Victorieuse et \’ Alcmêne, ont 
quité Batavia le 27 avril, se pendant à Singapore. La Vitorieuse 
s'est éehoúée sar le banc de cornil Karang-Bram , dans le dè- 
troit de Banca ,; dans la nuirdu Iet an 2 uanis la Cléopâtre et 
V Alcmène sont restées jusqu'au 4 pour la degager de cette dan- 
gerense position, 

Dans la-nnit du 20 aa 21 ngversbro 1844 un violent incendie 
a'belate'chens lecamp.chinois de Bauda-Neira; en pen d'heures 
les lamnies vat dévoré 9 maisons, sans qe l'on ait pusanver les 
meubles. bes dêgats sont óvaluds à fl. 29,000. 

Le navire néerlandais Genöral Chassé, capitaine Dormaar, 
tenant de Pátytan' avec une Eargaisaa ge café et de poivre da 
gouverwenient, ‘en destination. pour Batavia, cinglait dans Ja 


| matindedn 20m, par un temps assez calme devaut Anjer. Vers. 


huit heures et deurie l'on entendit plusieurs corps ‘de.détresse, 
et Fon apprit bientòt que ledit bâtiment stétait ééhoué contre 
les roehers de Tappershoedje, et se trouvaië'dâns nue position 
fort critique. M. Heliwig, rôsident-assistant d' Anjer cnvaya à 
l'instant à son secours toutes’ les pirggaes qui so tronvaient de- 
vant Anjer, et vers deux heures lof en vit arriver six chargées 
de café. D'autres pirogues farent difigóes sur ce point „ et Fon 
parvihtainsi à sauver tonte la cargaisòn. Le naviré se trou- 
vant allégé put alors être remis à flot, 


“Le lendemain matin, le Général Chassé a repris sa cargaison; | 


et‚'bien que fortement avarië, il a döntinné sa ronte vers Ba- 
tavia, remiorquê parle pyroscaphe royal Merapie. 
DE) ET an PE) mt nnn ie 


Maladie des pommes de terre. . 


À l'exposé.de la situatiou de Ja prwchaine récolte des pom- 
mes de terre que HOUS AVONS’ publie dras. notre numéro de mer- 
eredi dernier, il était joint une statistiguedes heetares plan- 
tésde pommes de terre et le chilfce degterrains attaqués par la 
maladie. ; 

D'aprèsde nouveaux venseignemens parvenusau gouverne- 
ment, le chiffre, pour la province de Brabant-Septentrianal. doit 
être augmentede 3455 hectares, dont 8299 atteints par le fleau. 

La province de Gueldre possède 201,877 hectares de terre la- 
bourables, dons 17,712 hectares sont plaatês de pommes de 


bede [ hect 
terre; de ce chiffro 13, 143.sont. atteints entièrement, ct 3465, 
partiellement: Ne eed 
' B HE ee 
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Ne parlons pas des beaux tenrps de la chevalèrie, 
en grande esttme'ces fades tournóis' où on les’ 
pauvre passe temps quite leur eût point anti, 


rie, non point que nous ayons 
roclamait ‘reinva de beaute; 
Pil ne s'y Etait môlé la chance 
Re ú'eftes demeuraieiit près de 
leur mari, et de le voir mettre à.eac dt à viol, ”, brij he . 

Ce temps avait de bien aùütres charmes pondjes femmes. Alors ou tes Gan- 
gait an bercean „on les épousdit clou les répadrat $ On les tuait et omi lbs ven 
geait; elles étaient enfin des occasions Walk in ' 
temps : elles étaiert harríblenient mulhourgusts. e 
‚_Nerappelons pas non plus la Liguc et la Frondo s alors elles fMuidatent battte 
leurs frères ente'eux et leurs maris contreÂeurs ärhans; afors on tuaif suit dri 
pour leur plaire; alors on empoisonútit sa,feniinê pour êtro'un jour em poisdli- 
né par sa maîtresse: c'était le hon temps, &lles régnaient. ' B 
‚_ Plus tard elles menèrent les affaires; cache ‘derrière les rideaur du lit 
royal; c'était encore le bon temps, eltes iitrigudient. Enfin, au bout de tout 
cela, elites ont eu la-rgvolmtion, où elles ont doüné aux hommesl’exemple de 
bien mourir; c'était ua nobte temps, elles étaiënt inartyres. î 
__Duraut tous ces tetips divers elles ont véed, mais anjourd'hui À qnei vou-: 
let-vo ns qu'etless'ocvapent P IL n’yá plusd'ëvêiiettens, ct n'y a plusd'hom- 
mes. - : ’ 

Quelle pasdton vontet-vous qu'allime un député qui aura singdlièrement 
éeluiré la ehiamibre' sur la qestior da tarif des dorinnes ? Quel dálire kut ex- 
citer le plus püissaut orateur qui se sera döbraillë'et enroué pour farre suppri- 
mer quinze cents fráncs de frais de représeritätioù j un coriant de Malaca, sil 
yena un? Oirsont fes grands héroïsmes quì sauverit fa patrie! Où sont ces ter- 
ribles terbulens qui la mettent à deus ddigts de satie, et qui tiennent Vini. 
térêt hioletauit entrele'bon et le mauvais drvit P “OÙ sbat ces inarches iacou- 
Parubies Ì 
ni-dans les dévoûmens, nl dâtieles hdines, ni dans lés vengeancee: On met les 
duellistes en prisort, corheite hes boulángers qui vendentà faux poids. Toht est 
tombé au-dessous de rien. ke © 

Aussi, voyez comme leá ferames s'éprennên 
erimes héroïqnes'dont le spectacle se dorrie-aux Cours d'assiser! Dans'ce winde 
désert où elles ne trouvent pas une’ émötior ò cueillir, o'est comme ui ûùsis 
dans le Sahara. A ta vérité, les arlires en sont peiés et hideus, Peau qu'ifs abri 
tent est sale et pleine de reptiles; muis, bien va mal, on espère y étalisteer sa 

e que ce qui est toujours la même chose. 
"_Ondira que c'est abominable. Hé! messieurs tes hoinêtes gens, Bada vèr se 
fuire concurrence dux voletirs, les’ fämntés fe demandent pas mieux uc de 


senthousiagmer au récit de vos HeHës actions et de $od aventuteuses entre-. 


piises,carc'est Pennuì où voustes laissez qui fait te suceds de'des misctables.” 
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dncéset de guerre. C'ötat 18 bör ' 


qui dboutissent du Capitole:à t'gchiufsdd ? El n°y a plus rien de grduil, 
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On calcùle que là vboolte Hamme ämnòe òrdinaire y grealt 
produit 3,664,875 rasièrcs de pomrhts de terre,” Landis -igatelle 
n'est évaluéetètteannée qr*à f,135,000 rasières. 
Les 2,682‘heptares plantes dé pommes de ‘terre&ink là pro- 
vince de Drenthe soût tóus attaquês de Ta neatäre” ij 
ee \ : EE mt 


ede 
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On derit de Leeuwarden: 

« Une inspectian personnelle que j'ai faite, a£ êe- 
eultivateurs expérimentòs, dans les principaux endróits je Bette: 
‘contrèe, n'a dean la certitnde que la matadie gata attaquó. les 
[:pormes de terfe, n'a pas fuit de progrès, mais qu'elle s'artête à 
celles qui btaiee 3 
claus cet ai Artarrd: guerr HdatettencereiBederdelpd 
mas de terre lÀ maladie est le plus gönótale et ingsgeduction: 
ynelqie sorte insignifiaate. 
“2 Áù contraire les espèces communes, qui adpensgat. ladgnt 
ordinairement em ployèes dans les Fabriques, on, aande den haa: 
prix, consommées par les classes indigentes, sont peu ata , 
et rendent les aes la tiers, les autres, ln moitië,d’ une râcalta:os-, 
dinaire. 


ap h 
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ern LE ORE 

» La consommation gênórale devr3 sarrêter à ces. Aspèces, 
dunt en tont eas il y anra pgovision safisante,. pur qua des ex- 
pêditions puissent être faites plas tard {dans.le mais d'getnbee), 

» Ensuiie il fant remnarquer que, qioigue le mal ue fassp: plas. 

| de.progrès, ilest cependant certain.que, le vrberenle a possê de 
vroître, püisqne: les tiges n'existent plus; ce qui fait qee kn 
jdantité de la récolte sera bien Mfârieure à celle des Autres àl, 
nèes, par [a raisön que c'dst le mois de septembrequi donne, 
aux espèces tardives leur principal accruissement. : 
» lmpossible dediretjuel sera te prix deë pommes de terra 
qui se conservent, Pour le mament les assortiefdoAt livraes à B, 
2.70, fl 3l'hecfolitre. Á ces prix il ya beducqip de commandes. 
ponr les villes. de la: Böflaâdes.cependant on n'en use pas accn- 
mauler encore une Wop grande quantité. en SLR 
à Les livraisóns àux particutiees se fontà fl3, 8,20; 
toi Îe prik journälier de la consowpation. 2 5. 


Ev Te Journal des Flinares vinde Halsliek ië 
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loftee Hil vante. 
sur les essais qui ont Ölé faits de planter des pommes de teere. 
‘avant V'hiver. Deus létat.notuel,des elinses,. ces observariows 
‚ont une grande importance pour les cultivateurs. Witië' pens ’ 
donc faire chose utile en les sepróduisant , afi" qae chacan 


| 


suit à mÂmned'appprêciee tóusles avis. qui sont fauruiseumacile , 
‚questiijn. RS Ee 
Renais, 13 sepkkenbro 1815. 


« Mánsienr; ‚ ke % " 

‚__» Quoique diverses upinidts aient déjá Lé Gmriges sur la ma- 
Hadie des pommes de terre, cette qiatot n'est pas entièrement 
rêsolue, Je orais dong être utile aux personnes qui s'occupgsté 
d'agronomie, en leur coimúniqnant un essai que'j'ai fait, J° 
planté vers la 25 juillet dernier des. pommes do terre récoftées 
en 1844. Chaqne tubercnle a été coupé en deur, ct‚pas nne 
plante sur cent n'a manquê. Aujourd'hui ces plants gont butés, 
et offrent le plus bel aspect; déjà tous se dta à up pied 
horsde,terre, et dans huit jours ils seront en fleur. Plusieurs 
personnes qui sont venues les voir, ont êlò frappêégsde,leur belle. 
Apparenee. k $ ze EN ne CA 

» Ges tubercales m'ont été donnés par un ferayipr qui a plante 
de ces mêmes pominesde terre et qui tuyses agt Bté attaqnêes de 
la maladie. Partant de Tà, ce fermier qui a exagsinR ARPeatien- 
tion mes plantes, a la conviction que c'est à ln gras ee idiré, 
et à la subite transition du chaud au froid que neus. avons. 
épronvée, que doit être attribute la pertedes: pommes de terre; 
Et en effet, on se rappelle. que-vers la, fin de juiliet ct le com- 
meneement d'uoût, nous asons- en pfesjae toutes les nuits 
des gèlóesblanches.. _ J.P. Bersez. 
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C'est lui uussi, qui fait le snccès de quelgnes hommes, qui, dans les arts, dé- 
pussent de lu têto ce flot inmense de welioerilés qui parle, gui srulpte, ged 
peint, qui éerit: ceux-là da moins valent quekgue chose par eux-mèmes; ifs 
Jutteot le plus sonvent, d'abord aver la misère, tonjaurg avec ['envie. 6 
: "Et quand je parte de V'envie, je ne veux pas dire eelle qui existe, né: é ke 
fement,des petits aux grands, dars nne même carrières, je parly de Ne 
publique, de celle qu’éprouve le marchand, le fuanciet, le commis, b beke 
Venloos réputation daclie qu'elle soit. Un voet trgp equvent ré-, 
prsté importune leur vaniteuse nallité; il n'est sottise gps nieegatent el ne 
Uisent pour dénigrer ce nom qui n’cat pas de leur aio ét qu'on y caunait 
plas quele leur; ce dénigremeut procòde toujours do òpug fagou, petite, 
lâche: ande d ER ERN De EN ej 
«Je ne suis paint peintre ou sculptear, au éerivain, ou, etc; an ne (tacca- 
sera pas de jalousie; eh bien! je trouve quö # *** ost. (lei vient lasottise.) _ 
‘ Et eqs hoummes incessamment dénigrés par le vulgaire des hounes, les - 


tir et ‘rèver. 


ver. S’il arrive que la vie.de-Ta femme qui réve, sait chaste, óf Fer, 
tenue, cette occupation s’arrêté uux wuvreselà une seciête cariosité diva 
par hasárd èeluï qui a femplt d'émotious une heure de son, dëscruw í py 
muis si, uu conträre, comme chez Léona, les liens de la pudenr ont & 1 
depuis longlêuipss ef Pesprit, au lieu de maintenir les sens dans det, Toru 
vêres, edf häffituë à les lui faire fcanchir; a1 cette ferme n'a lr pen re, 
da côté dé fu corisidéra\ion ; si, tout an coutraire, cle dspiee A48 Faire, dap le 
gésordre, une grande renouumée, cette femne fera ce aa Bit Léuus. De pa- 
ES tentatives ne sout pas rares de Ia part de pereilles Tesa ijn6s : grats C6 uu 
pe struordinatre, c'est Pévénement. 1 falfait, en’ eff t, poe, qa cela arrival, 
rouver réunis, dans uue même coujonciure, et en! face de culte femme, un 
homme aussi (roidement concenlré dans lé sojm deer gloire que Vigtor Amal 
un petit jeune homure aussi gangréuó du dianedid bipinl de. ba charge que Pé- 
tait Charles Thoré, C'est de celie rencontré gie ù úsrent les amtres événemeus, 


e'cel satairn No N et bed 5 Er 

de cette histoire. Nous altons,en canaédaendi, pdursudsre notre régit. 

tara : 

vane 
Correspondance. 
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Le lendemain du jour où a'était passe cette scène brutale, Victor rêvait 


Jl 
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Uâns sou appartment à Fuventüre scandalvuse de Leona et au chaste envoi 
de Julie. Sa vanité se coin jilaissit dans ee doubie toiois „a War cht ter 
t harnvänte Gie si pré, si modeste; de Ponte, bere voorde he ie 
fièrd, si hardië, toutêés deux s'offrant à' Lut, Soi òrgaeil sourvat Ereffer 
‚n'uveit qu'à vouloir, Ìl n'avait qu choisie, et Puhe deveendrais it ehasie 
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t,attaquóes; j'ai azantoênpladorrs 








fenimes s'en oecupeut pour leurs opuvres gut Tes aniiment et les fonte 


ee 
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„Ie conflit, en tont semblable à celui qei a cansé l'arrestation 
de Vareherêque de Cologne, vient de 


_búrênt, graud-dteal de Bare dt f'archevêqne de Fribourg. Le 


zprebst avait enjoint:à son clergê, pour tons cas de maringes 
regt ‚, denrefèrer-à Vautoritê metropolitaine, et le gonver- 
_nefaest s'est hâré de déelarer anlle et non avenue cette dispo- 
“ sitionf conume incompatible avee les lois de l'état, el contraire 
« à leegfratiqgne observòe Jasq ici. De son eòté, Varchevêque vient 
edetöiterer sesvordres, à cet égard „etd'en preserire la stricte 
“observation, en vertu de l'obeissance prousise sous Ìa fot du 


serment. par les prêtres an moment de leur ordination. On ne 


Erisse pas d'être inquiet d'une collision de cette nature dans un 
pays eù la population catholique est nomêriguement de beau- 
caup supêricare à la population protestante. 
L'ouverture des reprèsentations;dn Théâtre, Royal-Hollan- 
„dais en cette ville aura Heu le 7 oetobre;nrgchain. 

Ladireetion ayant engagé plusieurs artistes de mêrite, et mis 
à Vétade bon nombre de-drmmes, comêdies et Vaudevilles du 
meilteerr choix, -nous ne dontons pas que les reprôsentations 
ne soient trbs-frèguentòes. 

Los personnes qui êtaient zhonnées année dernière, rece- 
vront les listes da saaserigtion à domicile, et celles gui destrent 
s'abonner pour année théätratequt vaecommencer, sont pries 
do s'adresseran bureau de koention, aa thêàtre, qui sera otrvert 

„acebeffctun jour avant V'oaverture. : 








Les journaux anglaiseontinaeut Laepotêmique sur l'oppor- 


tanité, ba convenance d’ éleverune stature-d la mömoire de-Grom- 


„well le prowetenr, Le. Times vote pour Välfirinative, Cromwell 
n'est à'ses yeax qu”An grand homme qaì eut la :gloire de reron- 
stituer un paysen dissolution, de faire revivre un empire en 
déendenee. Le:Morning=Advertiser partage:Vavis ‘du Fimes. 
Le Morning- Herald emt plus sévrere.à l'égard du bourreau de 

Charles ter, Le. Standard qhi est Fécho du“Morning- Herald 
sexprimeainsi: pn, 

" Moutoir places -lwstetuê de Cromwell parmt-cellos de nas rois, te serait, 
eroyouse mins, vioter le principe qui a fuit ériger cette collection; de statues. 
En effet, la suepegsion des rais eat Ja représentation symbalignge dela vie de 
noÂrt Gosistitution et de nos-lois peudant H \ 
ces: princes ont éfédes gardietis plus ou úroins idèles, uidis que I'dtile-flat- 
terie de notre système fart présumer comme ayant €TÓ-Fidêtenient gurdea gar 
eng. Mais Cromwell quifat un desauteurs,; sinuu l'actear principal daus lexó- 

… cutjon de son roi, daus lu destruction de Véglise étabkie, dans fa-dissolutinn 
de la chainbre des lords, Cromwell qui vint en personne disperser la chambre 
des viithauvs, ne peut ètre euusidété ni comme te gárdien bficiel, ni comime 
te igardion yotontaire: de motre constitution ‘elide nos fois. La Gouroune doit- 
elte hanorer celui qui trancha Iwtète d'un roi, Les lords doivent-ils du rus 
peet à la mónwire: de gelui- qui détruigit teur- ordre? L:Eglise dait-elle vé- 
nérer le souvenir de Pliommme pui la rentersa jusqw'en ses fondemens, ou en- 
fin les smembres de bà churhbre des vonniuries doisent-ils placer à taporte de 
la salle de leurs séances comme un souvenir. perpätuel , V'image.du soldat 
violent qur arrachi leur spesker de sor fauteuit et ft entöver pir ses soldats 
le syûtbole do-länr antorité? Evidemmatent ce ne sout “pas là des services qui 
dongen! ùà Gromwell. le devit d'ueepper une placs pari kes gurdiens de la 
constitution et des lois, 


Qüelque bravoire el queljae habilété dont Cromwell ait fait preuve comme | 


zóldat, dit en terntinautte Standard, nous ne devons pas oublier gait ne tra 
jemkais won ópóonpne co Mre vor conefinyeus: Tout le sang qeì conin dans des 
victuires, était du sang Eeusvuis, trlandais et anslais, et sì nousadmirons ses 
qraberde gever rièces ot tuertos duiles qai le distingaaient, nous devons le faire 
en perticulier pour ne pus ériger en héros les champions de guerrecivile. 
ene 


La traite à Tripoli. 


Unetettre particufière 
njet : En 
«Tripoli est ta seule ville ‘de Barbarie.qui offre encore le dé- 
-plorable et odièex spectaele U” une espbrratian régntière d'és- 
claves. ‘Duns tesdenx ‘ou trois dernières ‘stimainestes autorités 


euntient quelques:dótails sur ee triste 


tarqucs aut tö hetivement orvupées- de ce cotnúietce de chair 


Wufnaine et: de l'etiibarqnement tes eselaves.: Un'navtreappár- 
teetamt:à un góorgien très-riche qit’on honnne ici Rais el Marta, 


est parti il y a uue dixaine de:jo rs pour Constantinopte avee: 


suarante on einquante estlaves à bord „this ou mratre autres 

- niavires doìvent snivre celui Kì avec tn pâreil-nombred'esclaves. 
‘Le lus grind marehand d'esclaves huil: y zit iei est‘ le gon- 
verneur luieutême, Sidi-Seid, qui Váûtrerjoura acheté'encore 
tonte ane carávancd anrenèe du Fezzan. Gel ändividu s'est vapide- 
mentéleré depruis Varrivee:des tnres en 1835. C' était aritrefois 
uri btárchand forain qui eoarait les bazaars et faisait Fewachats 
rr confenissions èe ouinaterce a probprbrd, clgrèce dà sa fortune 
Hoeenpe fa premièredignite de la ville. ee 





rigkes, les plus noblëd; st les plus hens, lui eusent enviëe. Mdis celle-tò, ik 
l'avait repousste,'ét shit q\it la pensde dè voir dotto féuitre à Jommis petdue 
pour lui irritât cettérintwra volontaire ct absolue, snit que cet homme au 
eosuir de glace eút hesain d'aiguilfons ardens pours'arracher à l'éterfielle con- 
téniptation de fai-même et de sótr avenit, Il tegretta que'Léona lai eût ééhap- 
pé. D'ailteurs, n'était-e& pos'anssi ane acmirable bedaté dux teintes chaades, 
uïnbrêes, Alá cleeveluee'bondisdante, aur yeux brüluiis? 'N'étaît-ée pas uiv ad- 
uötiable molêlie durjuet U pdàvuit tirer ane merveilteusd Phriné? 


“Júfie Pávdit armé. Miis n'en avait-il pas obtenu tont'ce qü'il voutait en: 


akai. Ohez eel hötrmie Bizarre, Julie dont il avait retracé Hirhùge, était -daûs 
son imagdeation à I'état d'une maîtresse dont on comunence à dédsigner. len 
_ fnteurs, & 
veler à lii, *° 


‚Naus ne Spfökans pas'hexpliquer Victor Amab, wous l'avans conan (el ge. 


nous le racóitede sta natire T'uvait fait, pour ninsi dire, d'n stut Hnätal', ce 
qui s’y mêlait ae} Wie wui dtorsifie tous lea nülresindividus.y étuil à peino 
zeniaible:; âe' paréilshinidhes de vencontrent rafensent drins les arts; In pôliti- 
queen u plus son venl;4 ik là anbstmous ne powirriene guêre en aiter qu'un. 

_Kanab cherchait pir hüelá mo eri 


Thoré fut introdait et-luï 
eisit'aïfsi congue: 
Rd « Monsieur, 


»Je ne-tömprends rien an prix réel” dès ‘choses d'art ; s"il fallait les 
xpáyèr cò qu'elles valent pour la gloise, Je Kö paürrais jamais m'acquitter 
wödivers vous pour mon portrait ni pour celui dé hiúa 
pvoir que tous estimezù ve pris bien faible le téiips die 

roenvres, ce prix je vons l'en voie: Si je m étais-lrömpée, jet 
„met'entendse dire, et je serai tonjours prête à rêpôrer 
pviendrait que de mon ignorance, Je 3tris, ete.» 
— N, Villon, ft le gargan, m'a dit, au moment que je sortais, de demander 
un regu: : En 
Vietor hausssa les épanleset so mit à égrire. Voiai sa réponse: 
« Madame, 


» Je erovois ue Charles voua avait espliqné quoje n'entendais point rece. 






vónis donnez à vas 
ne rôagirais pas de 
mie erreur quine 


»voir le prixde votre portrait ni de celui de votre mori. Charles est plus que 
»u:or élève, ilest mon ami, etil y a, entre artistes, une fraternité qui mad: | 

e; 
„dire, tndame, vousaverz gâté le bonheur quej’avais éprouvé à faire qnelque 


amet gts de marchés où l'un vend et l'autre paie, Permettez-mot de vous 


pchose pourles parens de mon ami, Votre hillet m’a fait mal. Du reste, ma- 
dame, sì vous pensez que tonte peine mérite salaire, j'ai te mien, plus riehe, 


‚s'ôlever entre le \gouver-. 


ans, constitution et loisdont 






ija"it avait besoin de Léona poùr le tableau qui tenait de seré- 


a Ams ide erdit à retrauver Léona, et il se di 
sat berien ne pourrait amai Ie appar dele loragnele garcon deoaive 
de Mi. nt Wie lette de sa inaêtresse. Cette lettre 


AA iri ; ansis je crois sa- 


J'ai van 120 gsclaves appartenant cot homme, c'étaientpour: 


la plupart des jeunes gens, il y avait même un assez grand nom- 


bre d'entfans; d'après teurs. rêcits la plns.grande partie axdient’ 


té enlevés, volés dans le sens le plas rigoureux du mot. Le prix 
de ces malheureux variait de 40 à 80 dollars. Ils se vendent 
besucvup plas cher à Constantinople. C'est un escellent article 
d'impertation qui paye, et «u-delà, le fret. La plupart des cm- 
ployês supêricurs du gouvernement à Tripoli s'occupent de ce 
trafic adienx etils y trouvent d'excellens profits. 

L'autear.de la lettre qui fournit ves dêtails, exprime le vceu 
que les gouvernemens de Franceet d'Angleteterre s'entendent 
pour exiger-de la-Portegn' ele mette fin àce commerce infàmo. 





Affaires de ömisse. 


Ainsi que nous Pannoncions bier, le gonvermement Ia em- 
‚porie. be graid-econseit de Berne, à la majorité de F37 voix 
contre.42, a mis le vote d'approbation et de confiance qu'il tai 
demandatit, 

Le gouvernement, qui représente ee qeon appelte Topinion 
radicate modèêrée, a trouvé un utide- concours dans le parti con- 


\ servateunr. C'est même sar invitation dinn des principanx re- 


présentans de ce parti, de M, Blosch, l'orateur le plus distinguê 
da grand-conseil, qu'a êtê apporte au projet de résolution le 
ehangementdont je viens de parler, G'est là une garantie qu'il 
me suflira sans drnte de vougsigsaler ponr que vous en appré- 
eiiez le merite. La propesition-der gonvernement n'avait d'ail. 
leurs pas ète combattae par einq membres, connune on le disait, 
mais par quatre seulement, lesyguels appartienneat à | opinion 
radiealenonsmoderêe, pour ne pas dire ultra-radicale, Lesdeux 
membres qu'on avait reprêgentês comme s’étantabstennsêtaient 
absens pour cause majeure, et sont des adversaires très-pronon= 
ces du radicalisme. Ainsi, sur dix-sept membres dant se cum- 
pose le conseil exécutif, Fapposition peuten revendiquer qua- 
tre; Treize menrbres représentent désurmais.an sein du gouver- 
nement le parti de la legalité. Je répète que les conservateurs 
Pappuient, el j'ajontegae la majorité d'environ cent: voix qu'il 
a obtenue au grand-econseil est une preuve vidente que le radi- 
calismea muius de partisans-dans le peuple bernois qu'on ne le 
croydit-commanêment, Tant’ il est vrai que les partis extrèines 
sont partout les mrêimnes, qu'ilssuppléent au nombre par V'acti- 
vité et V'audace, et parviennent ainsi à faire illusien sur leur 
faiblesse. en 

L'évènement qui vient ‘de s'accomplier pourra paraitre de 
peu d'importance à des observatenrs superficiels: qu'est-ee 
quec'est en effet, dans la politique de V' Europe, que les vicissi- 
tudes qui agitent le grand ou le petit conseil dela république 
de Berne? Les hommes d'Etat n'en jugeront pas ainsi, el je ne 
eratns.pas de dire qu'ils applaudiront sincèrement an vote 
d'hier. LäSuisso était -depnis près d'un an sur un chemin qui 
menait droità une rêvolution ,à la pire des rêvolutious. Eile y 
autrehait rapidement à la snite de Berne. Un pas de plus, ct elle 
y tombait infailliblement.Ge pas, on ne doutait pas qu'elle no le 
fit, il y a denx mois â peine; c'était une opinion universelle. On 
de disait partout, les uns tristement, les autres d'un air de 
trioniphe. Cette appréhensign s'est plus.d’ nne fois fait jaur au 
sein de kt prócôdente diète, Je l'ai rencotitrée.dans tons les dis- 
eaurset sur tons les visages, à Zurich, à Lacerne, daus les petits 
cantons, lei même au sein du premier état de la république. Le 
vote d'hier a henreusement démenti ces ‘sinistres próvisions: 
c'est un pas en arrière yne Berne vient de faire, et vons savez 


gie Berne mòne nne partie de Ia. Suigse, Tout. n'est pas sauvó 


sans doute, tous les dangers n'ont pas disparu, le radicalisme 
a’ est pas vainen ; mais tout n'est pas perdu, et dans l'état vù sa 
trouve la Suisse, c'est un bonheur dont il faut savoir se 
econtenter. 4 
„Que l'Etat de Berne persévère dans la voie où il vient d'en- 
trer, qu'il-consomme de:plius en plus son divsree aveé kt rêvo- 
lation radicale et avee anarchie, et les symprathies des prissan- 
ces-êtrangères ne fui -inanquaeront pas. Qu'ensuite id poatsui- 
ve par les voies légales l'ex palsion des jêsaites dn territoire de 
la Confédération,qu'itla poursuive sans se lasser, et elles n'ap- 
plaudiront. pas moins sincèrement à-un succès portr teriel eltes 
n'ont cessò de fairedes voeux. 
esn on 
Nouvelles de Wartemberg. 
Stultgart, 4 septembre. 
Le délai fixó par Ia loi dn 30 juin 1845 pour la conversion 
des rentes, aexpiré le 8 avùt. Déjà à cetto époque le trésor avait 





cadipagie de sa vie, ou bien, autre sérait Pérlatante úaftreise qüe les vitus 


»plus grand, plus magnifque que tont ce que vous poneriez m'ofiir, N'est-cd 
»pas dans votre maison, u'est-ce pas près de. vous, que j'ai trouvé la madele 


idéal de la Vierge sninte qui me vaut aujourd'hui tant de suoaès? 4rouves- 


»vous que j'ai payé ma glaire trop cher en vpus priant de gerder ces deux ma- 
ndestes portraits que M Thoréa bien vonlu,djn ageppter: Et maintenant, ma- 
»dame, sí vous conyptezce que j'ai eniparté dans cet échange, c'est, mai gai 
»ne pourrai jamais y mettre on prix agsez élevé, Veuillezsdana reprendre cot 
pargent, madame, jesgrais hoûtchs da,Vancepter, vous seriez ergella de me, 
»l'offrir enaore. . te 6 

»d'ai Phonneyr elc., ete, 


— C'vat gälevecn? ditte gargon qui-tranenit gee e'éfait kien. Jong. 
it Ran sch de vegik dit Victaren enyettaut Fes billets de banque 
dans Hr lattre,. vous donnerez logtselu à'Mme Fhoet, 
Puis, quand te messager fut parti, Victor.se dit: 5 ‚ 
«Charles sera informé de aels zit mentira erueliement à ses hij bitudes de 
bavardage s'il neraconte pas que j'ai rehasé la prix doces portraits; celase 
dicas cela me posera, [Ì est vrai que cela me enûte deux mille, fragos. » ì 
‘Victor reponasa oette penste area dédais. Cet homme aspirait„cependant à 
la fortune, mais il n'aimait pas argent, U vontuit être riche, immeosóment rie 
che, paroe que la richesse eat dens notre siècle, une représentatinn dels puis- 


sance du talent : majs cette farfpna n'útgit pas néoessaireà la satigfactiou, de. 
sen désirs: Amob u’avait pes de-besoins., D'gileurs al était de.ceux‚ sui jonent, 


Ed 


lejeu de Ia fortune sur une, vastg-échelle. Eu eet, yn’étsient ves. deux mille 
franes paur celui qui aje cal bientôt mettre à,ses euvrosun prix, qpe les roie 
senls el les princgsde la finanve pourraient abarder. En 
“Vietor se réjouissait et suivait, daus arenir,sl'effet de ce refus anquel il. 
comptait danner-bientòtune toysanre qui l'entourerait d'une auréale poéti- 
qüe, lersqa’on entra de uouvpari chez lui. Un laquais en livrée lui-remit un 
billet, enveloppe redfermat spulement un. petit papier sur lequel Gtaipat. 
éerts ces mots ; On , 

« Ou prie M. Victor Amab de ramettre au porteur lo nam et l'adrggsa.da Ja 
ppersonne à laqsolfe if a cédé aa place, il y a quelques jours, » 

— De quel part venez-vons Ê dit Victor avec dépit, 

— De Îa part de ma maîtresse, Mino de Garnburc. 

— Qui demeure rue Joubert. 

‘Qui, monsieur, 

—. Voilà l'adresse, dit Amab avec humeur. 

Le domestique s'éloigna, Victor devint pensif… et bientôt méeontent. 

« Charles, se dit-il, est beuu, gai, jeune, et tout l'euthousiasme de. cette 
fennne west tourué du côté de celui qui uótó ussez insolent pour profiter da 
son erreur. Allons, il n°y faut plas penser. » 

Cependant, c'était le jour auz correspondances. Dix minutes après que lo 


ween des demandes de conversion pour la plus grande partie des 
16 à 17 millions destinés à être eonvertis. Cependant depuis le 
8 août ces demandes arrivent encore journeiBmurit, et cond 
quelqnes-uns des eréanciers de l'état n'ont eu connaissance de 
Vavis publië dans les journaux, qu'au moment de l'expiratioón 
du délai, et que d'autres ont mal compris ladite publication, if 
est très-probuble que ces demandes tardives serant également 
prises en considératian. On peut done considêrer la. conversion 
non seulement comme terminée, mais comune cffectuêe avec un 
plein sneeês. L'empruntde 7 millions quo le gouvernement a 
contract avec plusieurs maisons de banque, surpasse de bean- 
coup la same nécessaire pour la conversion ; il suffira encore à 
couvrir pour un assez long espace de tenips les frais de construc- 
tion des chemins de fer, de telle sorte que quand mêine, comme 
ilest très- vraisembable, Fes travaux seraient poussós avec une 
plas grande activité, il ne sera pas nécessaire de recourir à un 
second emprunt, ni pendant V'èpoqte fixèée pour les diffêrens 
versemens de l'emprunt de 7 milliors, nì même pendunt la pre- 
wière moitië de année prochaine. 


‘La-manière dont notre gouvernement envisage la nouvelle 


conmuunauté des eatholiqnes dissideus sc manifeste dans. la 


| 
‘de la candidature par ML.-Schey ven et de Renesse. M 1. Deman € 


pièce que voici : 
Le ministère de l'intérieur des cultes et de l'inatruction pe 
blique à la direction de la ville.de Stuttgart. 


Le eonsistoire óvangélique.fera si voir à la directien de Ia ville quela ces=" 
sion de l'úglise St-Léonard aus catholiques-allemands pour y céléber ua.ser-. 
vice solennel! ne pent être permise pour le margeut. Cette dicisigu sera com- 
mmuniguée aux chefs des dissidens avec la remarque que leur reguêie, ‚paar 
êfre reconnue à titre de communauté ecciësiastine étant encore Pobjet:d'un 
examen, ils ne peuvent éire autorisés à-tenir publignemert leur culte, et dai-- 
vent -se borner, comme jugu'ici, à faire leurs exarcioes de dévotion dans :12é- 
glise réfarmée ou dans la maison d'uu particulier qruulcongne.-8i lan so, 
proposait de feuir uue grande assemblée dans un local profans pt sans lescé-. 
rémoniee du culte, ancun empêchement n'y sera fait, pourvn qu'il n’y ait 
pus à eroindre dea désordres, chose inévitable dans une’ àtdemblée sous la’ 
voûte du giel. Qu dait faire observer aux dissidens-que toute insubordinatan: 
nuirait ossentiellement au suceds de-leur roquête qui va se,dócider bientôt. 

Stuttgart, le ÎO septembre 1845. 


% 


t 





Nouvelles de Belgfyne. 
‚ Brusalles, 18 septembre. 
‘La chainbre des représentans a procèdé hier à la formation. 
de son bureau définitif. M, Liedts a èté éla prósident à la pres- 
que unanimité. MM. Ch, Vilain. XILLL-et. Dolez ont êté només, 
viee-prôsidens; tonsdeux étaient portés par le-ministèreet ses. 
amis; il s'est tronvé cependant neuf menrbres de la droite que. 
le choix de M, Dolez ne satisfaisait pas et qui ont donné leur, 
voix à M. Dubus, M. Dulez remplace M. d'Hoffschwidt. L'op-, 
position a prósenté pour la vice-présidenee M.Osy et Flonssa, ; 
„Un changement plus.notables'estopérê parrpi, les. secrêtai- 4 
res ; il yen a deux noùveaax par suite du refus d'aceentatian:g 









d'Attenrads et Hunevers, seecrótaires les aunóes précèdeutese 
ont de noaveau élò nommés, toutefois à ang gssez faible majo-; 
riuê ; M. A. Dubus a òré également nomumò au premier. tour déf 
scrutin, et ensuite de ML, de Villegas, porté parl'appositien, eb 
auguel le ministère opposait.M. Nan Cutseu. en hi 

En remerciant la Chambre de Ja marque de confange qu'elle 
venait de lui donner, M, ‘Liedts a fait pressentir que la sessions 
actuelle sera très-conrte et.quedes discussions politigues.n'y se- 
ront pas três-vives,. Tout semblg annoncer, eneffet, que le 
grands döbats seront renvoyós à 13 spssion ordinaire, mais nqu#, 
cuntisttons à penser que des róserves formelles serant faites-de 
eet ógärd. 

















Ee gouvernement, usant du pouvoir qai lui est conforö 
Part. 70 de la loi,du 4 avril 1843, vient de prendre les inestt 
néeessaires pour assacer le reeourfemnent:de | impôt sur lee sd 
creszauttes qe colui de belterave, fabriqnés datis le royans 
Un arsêf- royal rôglantla pereeptian dejoct inpòt, est pat 
par le Maniteus de ee jour. Get arròtt se divise en sopt chapitrés)/ 
Le ler traite de \' établissement des fabriques; le:2®, des tra vaftë 
de fabritation; le 3°, du mode de priseen charge; te At, df 
roontant de l'accise ; le 5e, des forinalités à t'enlèvemeat das Mt 
briques ; le 6°, des póunlitós, et le 7e, dasdisgpaitians geaêsalds 

EE te B ie Pad ie ef 
Leroi , lareine., et. la.duahessaide,keut ; sant main 
à Vexposition à 1 heure ct lont quikèe.apròd 4 heures, …… : 
La suite. se:oompogaitdu gónóral:d; Hana de Sygenhinyze 
major Borremans, de. Ame la-baronae d'Hpoglimerst ot d” 
dame d'honneur de la duchesse. 


- 


domestique fut parti , un cammissionnaire arriva, it éiuit óe 
Eee rhjebe grtais de dre avait ce carantêre common 
a main des éerivgins lies. Victar,penss: ‘étai®. untiattee amow S 
en effet, elle ne poriaitgss de deale mans Rstaibetazoat dees a 
tre Lout à fuit anonyme, car ìl ne tenait 
te. Voicile texte de cette lettre; 5 
« Monsieur, on désire vous rencontrer demain, à midi, sèrle bontevij 
»Bourdon, uver vos tómoius et destirareë. Aw ‘personne qui vous attendragf 
»leesiennes, sara dans uae remise, on foo de greniós d'tbe 8 
»trottoir qut horde le.panat. Ll vous pet Gacile deslatreumer;ai vous n'addiPs 


qu'à Victor de savoir qui t'avait é8 






























tn 


re, Dans ce dernier aaa, on vous pris. de:na pas envoyer de 
»Où eroit dpvoir vaug avertie gup si. vous wenqsiez:-à-ce rendss-vaus) 
»vous exposer à des dósugrémeng qui vous fezaieut diesnelbement rugt 
»d'avoir été deux fois lächa et infâme, » : „ne Kef 
Vietor était au-dessus d'une agonsatios. deld eheté, ib l'avsit grouvá, oeli 
dant cette provocation. le contraria plus viremant que nmwais jawiuis f 
eertitude d'une rencantre dangereuse, Il aorine un uremeatoù: heek 
plus insouvieux des affaires d'hoeneur, prend sn pegpouus-.ea-asor biedt 
aidératign pour ne pas la gourmattre légèsampnt anas; le pbemier vent 
en était là ; il lui était. dono fort ésagróabla-de me.pas ea voir de qui tet 


cette provocation, k 


a 


16 

ID ue doutait pas que Léona ne la lui oûtseuscitée ; mais: ilse -de 
quelle espdce d'homun elle avait pu. dymander sa Nongeance.-S/ilise 
ce rendez-vous, peut-êtro.ne trou varait-il an ice d'un decor Soormee sf 
oppdassins pui paient de lour ópèe, les bonnes graces que la vieillesse ft 
son or. Victor aapiaikan one fois là il ne serait plus lemaitre: d'er? wiatde 
suites d'une quérelip gui’pouvait prooéder. par les outrages doe plùê-5 
d’ailleurs , n'átait-ce. pap accapter l'ad versaire. qu'il. rencentrerait quedt, ne 
rendre à ce rendez-vous, Íl rédolut donc de ne pas y aller ; meis-ilgerde vels 
fächeuse inquidtude. 4 dl 


‘En effet, c'est une position insnpportable.quo. d’avoir.à rien dol d 


rue , chez uu rastaurateur „à le ‚promenade ‚au, (héâtre;, une winre d 


venir d'um ennemi iuconnu,et qui peat venir à tousmomens: On a 
chuyue regard, on s'inquiète da tougs attantigu „on se met‚en défent® é 
tout homme 

odienx. 


Gependant Victor le préféra à, la change de zo, salir dans quolgue ee Bk : 


alcul,etij-troe nors 
que la belle Láona de Cambure se vengeât d'une fagan queloonqus: 


tout à coup, illui vint à fa pensée que Charles était peut-être eomprië 6 on 
de cejeuus 7 


qui vous aborde ou qui s'arcôie devant vous. Crést- an 


ee 5 JN 


alteroation; Inais , pour la première fois de sa vie, il fut m 
même. Il avait manqué de prudence, de digaits, dec 


plan de vengeance, et qu'en lui demandant l'adresse 


EL. MM. et S. A, ont étò reenes au picd du grand escalier 
„Par la commission digeetrice de I'Éxpositions-Al. Je comto Am. 
Beo directeur, et M. Vanderbelen, chef.da bursa des 

ux-Arts. BaN er 
‘Ont été sarcessivement prósetés à LL, MM, MM: Eugène 
‘Lepoittevin, de Pais; Watdorp et Bosbüom ,. de La Haze; 
rias, Kuhnen, Deshceuls, statuaires de Paris; Fralkin, Genis- 
son, Hunin, Jaquet, Melotte, etc. 
Le roi, ayant remarquê dans la fonleM. le comte d' Ansem- 


Ourg, ancien _sônateur, qui habite anjourd’hujzlesbimbgurg. 


hollandais, a eausò longuement avec lui, ä je 
Les tableaux de Vefboeckhoven-et surtout le Olten see Pyro . 
Nêes, la Mer agitée, de Waldorp, l'intérieur dn ertistò par 
tissannier, lesunytages deleys,; le berger:Frappé pdr la 
Íeudre par Bekker, :les Fleurs de St-Jean,; tes Ruines de Pes- 
„par, Calame, ont partieuliëtement fire T'attention des 
Augustes visiteurs. e 


On Tit dans la Presse de Paris: | 

«On sait quelle traité conclu le 16 juillet 1842 avec la Belgi- 
que, traité qui a souleve de si vives discussions dans la session 
dernière, duit être prorogé de fait, si, avant le mois de janvier 
prochain, aucun des denx gouvernemens n'a fait èonnaître 
officielleggent à langre l'intention de ne-pás le renouseler. M. 
le ministre des affaires étrangères, press par de nombreuses 
interpellatiens, a déclaré que lo renouvellement n'aurait pas 
ieu, à moins que d'importäntes Mmodificatioris à eetrmté ne 
fussenit consenties parla Belgique. _ 

___» Le nwment approghant de prendre an parti, le gouverne- 
mens belge vient d'envoyer à Paris un dèlóguê chargé desaivre, 
Sans caractère officjel, ane négociafion.auprèsdu gouvernement 

tangais. Si cette régociation prend ane tournure favorable, on 
assre'que;M. Deekamps, ministre des affaires Ótrangères dans 
€ nonveiucabinët belge, viendrait lui-môme y mettre la der- 
nière main ét;en Consacrer les résultats par une convention ad- 
ditionnelle- qui ferait revivre, avec quelques clauses de plus, le 


traité du 16 juillet 1842, Reste à savoir de quelle nature seront ; 


es amendemens projetés. Il serait prématuró-de s'expliquer, 
Yuant à présent, sur ce point, » ed 
EO ENGOO ISOR een 
Nouvelles de Portugal. 
. Lisbonne, 10 septembre. 
‚ De grands changemens vont s'opórer dans le corps diplamd- 
Úque : le baron Renduffe, ministre plénipotentiaire à Berlin, 
Passe en Espagne avec le môme.titre;il est remplacé à Berlin par 
« Munoz Barboze Sigueiredo.'M. Joao Antonio Lobo de Moura, 
Premier seerêtaire de légation.à Londres, est envoyé comme 
Ministre ròsident.pr@ lj <cour de Sardaigne; M. Joaquin de 
vberodo va à CapefiNägue et. M. Panrisoo.de Saldanha, à La 
aye, en la même qüalit. Enfin-te-vicomte:-Carreira, ministre 
Plénipotentiaire À Paris, se retirc,. mais óp ge dit.pas qui le 
Fensplacera. °_° EN Kk 
Bien que: láslattasêlectorale soit achevée, Tes journaux des 
denx:partis continuent de brodersur ce thôme jusqu'à satióté, 
Ceux del'opposition accusent detoutes sortes de fraude le gou- 
Verneinent et ceux da ministère‘attaquent leurs adversaires 
Avee niebgalë : visilertee: Voiditutrexerple.den cxoès autquels 
es partis se sont portés -à Faceusión: des derntères - élec- 
toüs : un propriétaire résidaht près Campo Mayor ct sur 
8 vote duquel le parti ministériel comptait, -ayant voté au 
“Ontraire pour l'autre parti, a-êté ensbutte à deux tentatives 
A ässnssinat; ni l'une nil'aatre n'ayant réussi ct lui, ayant 
“herchò soû salut dans la fuite, les cabralistes furienx se rendi- 
Fenton cimgtière,arrachèrent de la tombe'le cadavre desa scenr, 
Onsevelie seulement depuis quelqnes jours, ettraïnèrententriam- 
Phe dans lex rues.cesagistesdópouilles, et cela saas que \'aatori- 
fit le moins du monde semblant des'en apercevoir. 





Ls 





_On dit ici que Ia reine Victoria doit venir faire une visite l'été 
tochain:á sassorisine der Portugal. Mais-ce voyage est peu pro- 
ble. Ce quiun je donner; liel à un pareil brait c'est que la 
e dona Martaut bert räceimment à SM. B. pour lui ex- 
Emer combiga glieserais heureusr de en giste. 

Pe dit qe Îa rete va conférer à son ministre Costa-Cahral le 

ütresde vigomte Ìhonar, en réeopense.de ses services. 
; gke baron Toyal, ministre des Ânances doit. partir avant peu 


8, ondres. 


tarait aans doute eu d'autre but que de l'atteindre plus vite. Victor 
E eb df „ENartia 4'úfait pas venu à l'atelier; il était 
ille re pilditenise présenter ni envoyer 

nk ìk d'ayoir lieu entre lui et 



















‚ Amabl, it dûs-demandé 

Mnrme ponder quelle Ie hei: direit 
tde suite. ze 

hol hab cachntdridsth eût-iFetdé saba, Miperte co. 

Olt oon tine wit MAA tuit Dostalike : “Je lieis foe-mpetäpen, Tont 


t tòkil habjter arie nieisén de vòrfe , 
BdÖeà borpdiedetwetes erk. … | | nd 

i Init pae fhi van drándmpnt:d'onesiterie visite , 
san : k 


ri quisfberig : a | . 
end: d viend nk; jen’ y,attendeis … sl naar devaitee- 

ub zo jdahe h mbr ade geândés ‘obligdtionw ? Moi, ma 
» Hjub/ui fakans ná-sheeds… Fe anis bien a}se dete voir; J'ai une ob- 
À I$i Mire aut le pof@ait de Jjlië tar dostiJdliù déguisëe. en saïite 
A J'ajremarquó qeelqge close; le eudrg estuvina riche que les 
Uig. mats jefluì dirai touf cala, : 


e sor pere dÉhitait co cliapelet de párolès bètes „Julie s’était 


























EEEN 
RE 


Ee Ponrobest venu? Ahtc'èst bien à lui. 
Ah SROI done Pluidit sa mère, 

zee Viator Doùr tien, dit Jolie qui rayonnait de jote. 

Wie pet done compris l'envoi de la pensée et du myosotis; car‚ lui qui 
areain fe opus plus de quinze jonrs, il était accourn ce jour-là même. 
Weinig nc ‚ elle était honreuse,elle se oroyait aimée. Ain si, lubsence 
en MIE inlaé sur cotte ezaltation nui Épouvantait Mme Thoré : elle pen- 
Ás ' 





g ue ete 

ttr et aartek valle Bik 
brai en 
8 ,,ear Dee fgat tapa» 


„Dans l'année 1844, le chiffre des jiportations de vins de 
Portugal dans-le Royaumme-Úni a té, de 2,980,403 gallons, ce 
qui offre ue augmentation de 554, 735 gallons sur l'année 1843, 


Nouvelles d'Espagne. 
Ke Madrid; 41 septembre. 
‚Leministre des finances.a en aujourd'hui une confêrenceaveo 
plusieura évêqnes et membres da: elergó. - 
‚La tranquillité n'a pas :é1ó troublée hier ,-quoique-des vu- 
meurs pibliques aient.pu faireprôjnger qu'il y aurait quelques 
„désordres. La soirée et la.nuit se sont jiassées tranquillement. 
Aujourd'hui, on ne voit plus de patrouilles dans les rues, 
mais les autorités sonttoujourssurdle qui vive. 
Les nouvelles des provinces sont satisfaisantes : les contri- 
j-buables ne font pas dificulté de payer, comprenant qu'une ré- 
sistance au systême tributaire ne ferait gu'einbarrasser le gou- 
vernement. ee a 
— La Ggzeite Officiele publie un supplément relatif à la 23e 
annonce de la destruction par le feu des effets de la dette publi- 
que non endossables, dont le rósumê donne 5,534 inseriptions 
s'ólevant à la 10° de 205, 204,000 réaux. -D'après les numéros 
indiquês de ces titres, leur valeur et leur provenance, les per- 
‚sonnes qui auraient des rêclamations à faire, doivent se prósen- 
ter dans le délai de. 30 jours, passò lequel terme ou.procèdera 
| à la destrnctian parle feu des susdites-inscriptions. 
— On érrit de Rome à 1’ Espânol: EEn mk a 
M. Castillo y Ayensa ayant obtenu F'on-ne sait à quclles con- 
ditions, Ja protection ouverte de certafne congrègation célèbre, 
| des personnes bien informóéesassuraient que l'on facilitera tes 
désirs du cabinet de Madrid. De là cette présomption que l'Es- 
| pagne duitse préparer à indemniser les jösuites des pertes qu'ils 
ont rècemmentessuyéesen France. On:disait, il y a quelques 
jours, que influence qui a fait ex pulser cesderniersde France, 





| poir qu'ilsservirout le projet de mariage au duc de Montpensier 
: avecl’infante scear de la reine Isabelle, Les amis de la congré- 


beaucoup d'inflitence, pour tächer de concilier les principes du 
cabinet impérial avec ceux du goavernement actuel d' Espagne. 


M. Castillo y Ayensa aura toujotrs le mérite d'avoir découvert 


que les jêsuites pouraient être des concilieurs très- puissaus. 
— Un journal annonee que le ministre des finances s'ocenpe 
de renouveler le contrat avec la banque de St;- Ferdinand, mais 
“que de graves difficultós.s'opposent à ce renpuvellement, tart 
à cause de l'état où se trouve la question des finances que 
parce que la banque craindrait d'être enveloppée dans les ré- 
_clamations qui à cet égard seront adressées an gouvernement. _ 
— Entre tous des bruits divers qui circulent sur le retour 
prochain de la cour, le plus probable, d'après les nouvelles qae 
nous avons vegnes, est que SM. arrivëra ò Madrid te:14, au soir 
‚ótile 15 au matin, en passant par Burgos et Valládolid; elle s’ár= 
Fêleraitun jour ‚dans cettedernière ville. On asstire aussi yite 
‘Te prósidenit du conseil doit prècôder la reine et arriver aujour- 
d'hui ou demain à Madrid. Ll parait qne dès que le gênêral eut 
appris les événemens du 19, il se disposa inimédiatement à par- 
tir pour la capitale et qu'il s'arrêta lorsquò les dépêches qu'il 


gation travaillenten ce moinent à la cour de Vienne où ils ont 


























 lagitation sourde qui rêgae dans tesesprits et les bruits répan- 


avantle retour de la reine, on pense que le président du con= 
seil ne tardera pas à arriver. Les ordres sont donnés pour rece- 
voir S. ML. te 14, On eroit que son retour sera fe signalde grands 
évónemens politiques-dans la sphère da gouvernement. Nons y 
_sonuues préparês. (El Tiempo.) 


Nouvelles et faîts divers. 


Nous recevons les jeurnaux d'Alger jusqn’au 10; un enga- 
gement de quelque importance a eu lieu anx environs de Gher- 
ehell. Nous reproduisons le rócit dn Moniteur algérien « 

« Un des nombreux chórifs qui ont paru cette annòe dans le 
Dahra, vient de tenter une nouvelle levée de bouctiers chez les 
Beni-Ferah ct les Beni-Menassers. Le commandant supérieur de 
Cherchell, informé de son apparition dans le pays, fit sortir 350 
 homrmeede sa garnison: port disperser le -rassenfblement avant 








Îfen le 6 septéinbre-sur \'Ôned 


EED 








sa qu’it et el bp ai re et d'amner une ezplication. 

Le lendemtain, elle entra;de methpere hawre Phehitude dans | _ 
sin, et alla droit au bureau de Ean) j Valon. sen ki ® muga, 

— Monsieur Louis, luiditsellegdontetefotdapk mitledrancs. 

Louis la regarde avéo súiprise; Id c . Thoré avait d’invaria- 
bles. habitudes. Au coinmencement de.chague mois, la caisse remettait à-Mma 
Ehoré fa pemstón nfenarelle qúì devait sulfire à toùles les dépenses de la niaï- 
sop, Inmaiss depuis: konguewannées, :M. Villon n’avait va Mnié Thoió-tairé la 
plus petite demande d'argent. 8 

— Vous avez dit, madame, ft Louis aveg gne sbrte d'offroi… 

— Je vons aidenvandédeux millgfrânen--… ti 

—Et ponrquoi ?… Pardon! reprit le commis en‘ ouvrant Fa caisse avec un 
remblemerntt cou vuláif; à-qusl compte fiat-it inscriré côlte sortie 








‚ —=AR mióu… : „ 

— Ah! très-bien… trós-bien… à votré‘compte.… bien, fit-itencore en pres 
gaai ua doken lsb rinse hoas-.passerons l'article... au 
jonenat. pour. dápenses personnelies: — * î - - 
ee cq dieustiLdendie lee bullnts à Mane Therd-d'uae main tremblante. 

Elte:exymina le commie et np.sut.gur penter de son effrôi. 

— Mais. qu'uyez-vqng doos ? Ini ditselle. 5 > 

— Hoi, pradame, mais je-n'ai rien. vous me demandez-deuz.mille. francs, 
c'est.man de voir de vana lesdénner. Dek : 

‚Sans dourg, manis vous spmblas étonné-de ma-demande. - 








masnöut gàces demandgs. vont rovenirsucauip.… sar. cop. jusqu'an jous.où 


au, dauscentanille (ranes… Ah! c'est nue helte dot! 


faustes par ua prochaje mariage. G'átajkteg,gomuimencement de truugseag. 
… Non, lui répondit amicalement 


‚A. Thoré a tort d'oublier, et que lon dpit acquitter sur le-champ ; je vais en- 
voyer ces deus mille francs à ML, Amab. 0 

— AM. Amab, dit vivèment Ie coininis eú ter 
prendre les biilets.; et pourquoi?” … 7 

— C'est le prix du pòrtrait'de mon: mart et du mien… ; 

== G'est sans doute aussi aölui dela sainte Vierge qu’ilafaite, car vous ne 
lai laisserez pas le portrait de Mile Julie, jesuppose’. nn, 

— Je ne sais pasde quoi vous voulez parler, dit froidoment Mine Thoré.… 
Vous préviendrez M. Thord de la disposition que vous avez fuite-de cettesomme, 


‚== Oui, oui, je la porterai sur le journal, et pourtant, ajouta-t-il en cares- 


coopêre volontiers à leur établissement'en. Espagne, dans l'es- 








_me.de 238,000 francs : 


recevait, lui apprirent que la tranqaillité êtait rótäblie. Attenda. 


dusd'un. nouveau coup de main que les séditieix próparent 








qu'il edt eu lo terrpé dé se grossir. Un engagemeut très-vifeut. 
M'selimoûn, entre la-petite co- 


…=Boint da tout. Ak linen Higu! je pants bien qe vous voilà arrivée à un’ 
nous déphargezrans,le,cem pla.de M, Gebeet; nûtsehaujaier, de centscinguante 


-Wine.Thoré comprit, enfin, ie terraur de diouië; il n'avait trouvé-d'autre 
Justification à une demande: gondaine-de #oûa.mitle francs quo tes.dépenses 


5 | de ne. Thoré, il.ne s'agit pas.de marierJu- 
lie. Sì je voris demahde ces deux mille france, c'est qu'il est une dette que. 





longe frangaise qui aborda à ha batonnette l'ennemi „fort d'en= 
viron 800 combattans des Beni-Ferah et de diverses fractions 
des Beni-Menassers. Déjà nous avians eu 5 hommes tnöset 22 
blessés, lorsqui'au milieu da feu Îe'plus vif, M.-Moulló, officier 
de spahis, chef du bureau arabe de Cherchell, et Abd-el-Kader 
ben-Omar, agha des Beni-Menassers,. sortirent des‘rangs et re- 
présentèrent énergiquement aux Beni-Menassers toute la fòlie 
et le danger de leur conduite, Íèur promettant l'amaa s'ils li- 
vraient V'intrigant fanatique qui les entraifait aîtisi à une ruine 
certaine. Geut-ui se dispersèrent aussitöt, et'une heure après, 
le chériff ‘Mohamed-ben-Anted, garotté avec son doimestiquë, 
était amené à Cherchellsoûs l'estorte de 27 de ces mêmes Beni- 
Menassers qn’il venait d'entraïner au combát. » - 

Les autres journaux algèriens assarent pertinemment que le 
prisonnier est le fameux ehérif Bou-Maza, dont M; fe maréchat 
Bugeaud désespêrait de venir à:bout, et pourla prise darquel il 
s'en est remis, dans un de ses deririërs räpports, à quelque hen- 
reux hasard ; mais leur assertibn st, comite on le voit,déinens 
tie par le journal officiel. ek: AS 

‚Le Moniteur algérien publie un nouvel article sur la osloni= 
sation, dans lequel il essaie de faire ressortir les ávantages. des 
rêsultats obtenus jusqu'à prösent. ed 

— Exportation de Sucre de la Havane et de Matanzas du 1e 
janvier au 9 août 1845. 5 

1844, 1846. 


mand 


‘Etats-Unis .. . . bee dae eee 157,824 . ‘84,869. caisse. 2 A 
Grande-Bretagne. ... : . …... … -30,611 { 678 En 
Cowes à ordte .. . « . .…'. +. « . 156,271 gj, al 
Baltique et Cowes {sucre blanc) . . . 144,279 58,457 » 
Hambourg ........:.«.…. 49,130 20,278 » 
Brème ........ . ‚…. 1485 6,991 >» 
Hollande ............... 9,497 ‘2089 ò 
Belgique ......s. esse 12,359 0,4 » 
France …... see. pe. es 14,915 B006 » 
Italie, Trieste, ele, «sea ease 97,306 wet » 
Ports divers. .......…...... 11,094 … 6,076 » 

Bent pn 

707,803 ‚275,114 B 


— D'après les derniers journaux de Baenos-Àyres regus à 
Landres, une question d’ étiquette maritime aurait encoreacern 
Virritátian de Rosas contre les puissances européennes et surtout 
contre V'Angleterre. Le 25 mai, jour anniversaire de lé fonda- 
tion de la rêplublique argentine „les vaisseaux de gaetre britan- 
niqües à l'ancre dans le port de Buenos-Ayres auraient omis de 
salner, selon l'usage, le pavillon argentin. Des reprósentátians 


 auraient êté faites à- ce sujet par.M.. GoreOuseley au capitaine, 
Holstein, commandant la station, et cet officier se serait born, 


à répondre quede capitaineda port ne l'avait pas oficiellegaent. 
próvenu de la féto. Une autre négligence de même nature aupait 
êté commise par le capitaine da navire anglais le Comus, qui 


‚entrò Je 26 mai, dans le gort de.Bnenus-Â gres, n'qvait pas-enao- 


resalué la terrelé 9 juin. suivaat. ; 


—'Nous lisons dana le Handelsblad d ‘Anvers . ; Jeu remma rques 
suivantes à propos de la vente da British- Queen , pour la som 


«On se rappelle que ce bateau’ à vapeur a caûté au gouverne- 
ment la som:ne de deux millions, Les trois voyages qu'il.a faite „ 
ont amené un déficit de six cent mille fr. De sorte que ce bâti- 
ment inutile a cuùté deux millions six cent mille fr‚,, saus 


 compter.les intérêts. de cette:somme ‚ni les fenis-de bassin „… 


pendant plus de deux années. Qa'anajoute à, cela le droit de. 
tonnage payé à la Hollande „pour Îes.trgis voyages de ce chef- 
d'oeuvre de toutes les emplettes: possibles, et l'on arrivera, 
même. en suppatant. le, tout le plas.madóróment, à une smuume 


_dépassant de beancoup les trois raillions, Voieì, comupm ce 


compte est établi, de la manière la plas bvidenie: 
L'achat de la British. Queen a coûtó au com , 


„mencement de 1841. ...........…...fr. 3089,000 


600,000. 
520,000 


Ce qui amène dójà un total de fr. 3, 1.20,000. 

Dans eces trois millions, 120,000 fr. ne sont.pas compâôs : 
V'intèrêt du döbicit ‚ ledroit de tonnage à-la'Hollande ‚….nides. 
‚frais de bassin. Si l'on prend en oatre en considération „que.le 
gonvernement n'a jamais pu contracter an‚empruntà5, p-C. 5 
qu’au contraire, le dernier emprant luia coâté 5 fe. per.03 f 
‚ce qui fait un intérêt sensiblement plas élevé, un vorma qaien. 
portant à 3 millions le coût da bateau-monstre, noms. sommes 


Déficit sar les trois voyages. …......«» 
_Intérêts des 2 mill. pendant 4 années à 5 p. c. 


encore restés de beauconp;au-dessoas de la vórité. - 






Et ST GE EO A EE ET 
sant les billets des yeux, degx mille frgnes pour deuz on trois semaines de/pn- 
vail, c'est beaûcoup… Est-ce up pris convenu? car sans cela, ge serai ef 

- tat, Muis k óé compte ce monsieur gagnerait viùgt ou tren(e mitie Främcs pa dn. 

IÌ-y a des axocats, enrichis au mèêtier de parler, qui trouvent, corüme Ml, 
Villon, gy’na artiateqai a:un nom estasser rétribné dans le vie ovee une icen- 
tang de louis paran ; et ces avocats sout dóéputés, passent paar‚des kpas 

intelligeis, ét fóntles lois après les avoir exploitées: c'est tsiste pour motro 


pays. ; 
MmeThoré était plus avancéaque ces messieurs, carellerépandità B. Villon: 
— C'est uu prix modeste, mais ja le crois convegable;s%at wejga'il a de- 


mandé à une dame qui a refasé da le payer. 
— C'est bien. trés bien, dit Villon ; maisje'éomgrekdaapse.cela seude ce3 
messieurs. bien impertiuiens. Pin OER Va sate 
— MN. Amabm'a past fort poli. be NN 
— Lui, madame! s’ócrie Villon; luit mais il a oru…. Ah! vaus ne satez 
pas Il a l'insolencs de eroire.,… 
— Quvi done? on 
— Áu fait, cela ve mtcregarde pas. . - : BE 
an Expliquetvous,dni.dit,Mme Thorò; aves-vaus à. vaas ;plasndre dek. 
mab? Î pt 
Je né lùi di jamkeië adréssé la'parole. 
— Qúe tous s-t-il dónc fait P Dn Ee de 
—Ge:qu'il m'a Sait? Pardon, madame, pardon; meis j'áváts erlas: j'avais 
_pensé…. assurément c'est une prétention,folle; mais jóiqa'au jour où ce 
„jeune homrne est entré ici. j'étais comme de la famille. Vgpa ótjer sl bonoe 
‘pouf moi. et je me disais-qu’un jour peut-être. enfin j'ateutort. 
Mme Thoré écoutait patiemment ces phrases; entrècotij ‚He grands sou. 
pirs, de regards jetés au ciel, de papiers mig sensaduestis-dessoûs, de registres 
bausculés, Le commis reprit sa plaae, fersna violeiiment sa caisse cl se remit 
à ses éeritures en «’écriant d'an ton dégespéré: - : 
« Cent quatre saucières à feuillage:» 
Et il éerivit Particle, a E 
- Mme Thoré ne put s'empöcher-de rise. Tout-à-coup elle entendit san mari 
qui déclamait dans la cour uneedehonestation à un garcon de raagasin, et elle 
dit rapidement au commis EEN Beren Ag 
— Mansieur Villon, je vans autoriseà demander formellement à mou mari 
la main de Jutie.- KEN 4 : 
Louis se retouvaa some forait un débiteur à qui un huissier apporterzit 
del'srgent, . 
— Vous avez dit... madame. il faut que… x 
—1l faut qae voùs ayez parlé à mon mari avant ce soir. 
(Lasuite à demaia.) 


brei: 


atd” 


z On assure, dit la Gazette du soir de Mannheim, que les 
êtats du Zollverein prohiberont sons quelques jours la sortie 
des córéales et des pommes de terre. 


__— Un officier hanovrien, vient, d'être condamné à quinze 
jours de prison pour avoir prövoquêen duel on employé da 
chemin de fer qni l'avait fait descendre d'un waggon où l'on 
he poúvait se placer sans'carte. Le roi a privé cet officier du 
droit de porter dorénávant l'uniforme, 
On éerit de Tesel: Dn 
_ U yaquelqugsjours; un fermier, revenant de la chasse, de- 
posa san Susil,ehargé dans un coin de la grange où jouaient ses 
deux enfans, Fun de Zet l'autre deb ans. [se rendit auprès de 
sa femme, mais à peine entrait-il dans Ja chambre où elle se 
trouvait, qu'il entendit nne forte détonnatian. Il retourne dans 
la grange et voit le plus jeune de ses fils étenda mort. Le mal- 
heureux enfant avait tiré vers lai, le canon du fusil; le coup 
tant parti, il avait recu toute la charge. dans le coeur. — Le dé- 
sespoir du père à ceterrible spectacle est fiaile à comprendre, 


—0n écrit de Weimar, le 12, à Ia Gazette Universelle Alle- 
mande : « A la demande du geuvernement nutrichien, le mi- 
nistère grand-ducal a signifió- au: De #'ramgois Schuselka, qui 
réside depuis quelques mois à Féna, qu'il eût à quitter sans re- 
tard 1e. territoîre’ grand-ducal. et à retourner en Autriche, où 
sont. ineriminés ses derniers ouvrages : La guerre des jésuites 
contre!’ Autridheet ' Alleinngne, et La Méditerranée, la Pattigne 

et la mer du Nord. Ges èerits n'ont pas seulenvent dóplu an gou- 
vernement autriehien, ils ont aussi: provoquê ‘des plaintes de la 
‚partde Romeetdela Russie.» die 
— Ea eoluriie de Sidney (nouvelles galies du Sunda fait dans 
V'espacéde tnoitis de AO ans des progrès vrakaent extraordinaires 
etqui sont de nature à encourager les entreprises de colonisation. 
En 1807, sa;population était.de 6000 à 7000 individus’, etelle a 
exportégoart 245 livres de laine. Aujourd'hui sa population s'é- 
lèveà 172,009-ames ét lex portation de la laine a été en 1844 de 
13,540, 170 Tivres. L'auginentation’ pour la popalation est envi- 
sen de 160 p: oodepuis 1822 jusqu'à 1844, et celle de l'ex porta- 
tion dela laine pandant la.nrême période, de plus de 500 p. c. 
‚ Leslettersakjaurnaux de Grahanistawn (Cap-de-Bonne-Es- 
ôsanoe), dla date du 19 juin, rapportent que les dóprédations 
gapras ont eontinuê sar la frontière da Nord; — Un phéno- 
Byane, fort rare dans ces cantrées, est signalá par ces jonrnaux: 
Ter Bhameides montagnes de Ia Capèrie ötaient.couvertes de neige. 
and | évónemêkt. dêplorabie est arfieò sur le chemin de fer 
de Saint-Etjente à Lyon. La locomotive he FL, attelécà un train 
besten: red g'marchandises, après avoikstationné un moment 
dn | ot, près 'SaêntsEtienne, pour v dèpaser un wa- 
gern, verititkdese remettre en niouvement Derix autres locomo- 
úven ‚e3D 8137, accrdehées ensemble et descendant sans 
charge gar l'autre voie, voulurent s’arrdter auprès du n° 31. 
Aas moment même , la chaadière de cette dernière machine 
éokea, ‘pt ses flanes, déchirós longitndinalement, s'abattirent 
avoo Îeders- sur le tender du n° 37, Chacune des trois machines 
ötait montée par trois hommes, un anécanicien, un chaaffeur et 


pane pand Etmione, chaûffenr, et Miehon, aide du n° 37, 
oniint projarós grafis ‘eanirprke Kelis de la tranphóe Le mécn- 
mrhtekr 


erin He fut Pas pridpre, wats HT reout ne blessure grave 
à &'épaule, Parfmni’ des hôrhanbs attichês-aux deus antres madhi- 
nes, le mécatiiciew Deville et Vaide'Esparan du n° 31 ont seuls 
êté lógèrement edhtristokknds, Ne 
- bes swwars lés pFas pròftipts ont été Bonnós'aux blessés. 


Le móestticheir Perrin:a: âté porté immédiatement ‘dans la | 
wskoon d'un cadlùnnier, où lemêdecin Tai a amputé une partie | 


derde marin “Malgje In giravitó desa blessure, on pense qu'elle 
ne sera pas moyfslfe. Tee'Aeux auttil blesiäs ont pu: revenir-ijn- 
ber, Fis BRABer,… PEP en Cider 


CEa'dlaadiêre qui a Selaté a-brisó tout suk keihisme , et Ta | 


Ydaëtión'de Ja vapenr a plió et rontpiu les essieht de son’ châttis. 
(Sed útyaux de vamminieation avec le tender ont été rompus, 
et nne-partie du iender dun? 37 a été défoncée. Lo n° 35 n'a 
rien bproârb. CTU 
Gès trois machines, cónstruiters à qaatte oylindres pour lo 
service. B&E parchandises dans le système de M. Verpilleux , 
appirrentient Á cet entreprenenr, 05 


 P'exdámreir des parties avariées a été fait par'M, l'ingéniear | 


des mînes, et a bfabli ine Ia chandière ne 31, constrnite en tôle 
extrêmemient:-nervense, 'Aviit nne èpaïssenr de 0,009 m. Cetie 
ohaadière: avait té épronvéc à double pressinn, il y a quinze 
jours, par lesageùs def administration des mines, et elle était 
peurvuede tous les appereils de sûretá exigós par les réglemens. 
On ne sait encore à quot attribuer cette explosion. Ere 
__Eetefider avait été: rempli: au château d'enù de Saint-Cha- 
mond, distant seulement ‘desipt kilomêtres. On ne peat s'cx- 
plquer ce fait qu'en admettant que l'alimentation ayant-cessé 
pendaat V'arrêt et.ayant déterminé nn abaissement dans le ni- 
veau, injection ‘4’ uie-touvelle quantité d'eau ai. moment de 
Ja mise en marche’ nufá' pu dêterininer lex plosion. 
==Le' 10 septeurbre, rune affrense catast rophe ‘a eit ‘lieu ‘en 
mer sur taldbté, pres dh 'Vieis- Boncaud (Basses-Pyrénées), La 
veilt, U. se Saint-Martin, taire de Gap-Bretoti; óihit parti de 
ce port av” une embarcation pour se reirdre au :Vieux-Bon- 
caud, où l'on cêlébrait la fête patronale. M: de-Saïnt-Marin 
êtait déenihpagné: de son'fils, jenne hoinme de rinze à seize 
ans el do qaatre marins. Le lendemain on songea-à retourner à 
Cap-Breton; deux betfes-scears, nommées ‘Bernadette et. Cas. 
taing, miontérent danw:embarention, ce quiporta à hie le 
nombre des passagers. Lorsqa'og fatà, environ un quart d'heùré 
de In côte, un des miarins, le siëur Garcia qui devait partie pour 
la Nouvelle-Orléans tres: procheianept, .mouta:au mât peur 
arränger Ja soile, ce qui fie oktement cha virer la barque. 
Ce moment fut affroax. Chacun Wit rebait à s'acerocher à la 
barqna; ndi cölle-ci aoirlovòë ph, he Aita ey ponssée nu large 
par na vaal d'est, n'offrait qe un dange Caxsevesurs. Le jeune 
Garcia voulat-sauver une des foniins pige tine hea à tuì avec 
la force que donme le désespotr; | mitra jehine”hiie sa gageait 
toajonrs, mais s'enfongait insensiblement. de Saiut-Aarin, 
cònan. pir son extrême énergie, veillait SUP ZON, 
assez pen exereë. :Vopant. Garcia faire des effies itis Ba nrs 
pour sauver la femme qu'il avait saisie ct remAëdiikkrt dit 
perdait ses forees, il liai erin de la lâcher. Vaine regoimman 
dation! Tous deux dispasurent sous tes flots; l'autre femme en 
fit autaut, ce que voyant les frères Lesca, deus des marins qai 
rentrient Fembarcation, se dirigërcut vers la côte, Le plus 









Gls, Bageur | 


jettne y arriva le premier, et‚ en se retournant, il apergut son 
frére aîné qui so dirigeait également vers la terre. Etant par- 
vesus tous denx à se sauver ainsi, ils jetèrent les yeux sur le 
point qu'ils venaient de quitter, et apergurent la barque tou- 
jours entraînée au large, et non loin d'elle, plusieurs têtes qui 
se montraient parfois à la sarface de l'eau. C'ôtaient M. de 
Saint-Martin, son fils, et le quatrième marin, qui luttaient en- 
cure an milieu des vagues, M. de Saint-Martin, se voyant aban- 
donné, avait dit à cet hommie :. « Veux-tu me luisser périr avec 
mon fils.» A quoi il avait répondu: «Nous mourrons tousen- 
semble,» Cependaut les deux frères Lesca courureut au Vieux- 
Boucaud et donnèrent Falarme, A l'instant une pinasse, guidée 
par un pilote, prit le large et se dirigea vers les trois naufragés 
tju'on a été assez heureux pour arracher à une niort affreuse, et 
qui semblait inevitable. 


"—- Scène de coupe gorge.— Nouveauz faits. Nousavons raconté, 
d'après le Droit, \’ horrible drame qui s'est passé il y atrois ou 
quatre jours à St.- Denis ; nous recaeillons de nouveaux dèêtaits 
qui devoilent fes intentions dont étaient animes Hiart et les 
autres assassins, ainsi que les motifs de lear terrible agression 
envers les trois jeunes gens. Sn 

Lorsque M. P…… fut rest seul en leur pouvoir, et qu'après 
l'avoir laissó pour mort ils l'earent étendu sur uhe table 
comine s'ils se fussent prêparés à l'égorger. M.P……. qui con- 
servait- encore l'asaggede ses sens, sentit qu'on le dövalisait : 
on lui enleva sa bours®!8i montre, sa clraine et‘ lorsyu'on vint 
à découvrir son pörtefgdille qui renfermaittun grand nidembre 
d'effets de cusamerce, twüs. ges ‘nisérables poussèrent un cri de 
joie fêrave ct se groupêrent pour en faire | inventaire. 

G'est après cela qu’ Huart annonga qu'il fallait condaire le 
mourant au corps ‘de garde, expression mystérieuúse qu'il ac- 
coumpagna d'un geste significatif dont le sens paraissait terrible. 
Peut-être s' agissaitsil dele préólpiter dans le canal, qui est à 
nae portée de fusil de ce'repaird, 

La police út déjà arrêt&ijslusiëùtfs individus qu'elle sonpgonnie 
d'avoir pris part à cette scène'de meurtre: ce sunt des repris de 
justice. send an 

— Dans les provinces basques se trauve, ua: petit village, 
nommé Mendaro, famenx par la snpôrierité, des biscuits qu'il 
fabrique, et qui sont sa seule richesse. Lors da pässage de la 
reine, l'ayuntamiento voulat offrir à S. M‚ un échantillon de 
son industrie, et le rógidor du lieu lui présenta un norme 
biscuit‘en forme de couronne, qu'il accompagna de cette sim- 
ple haranguë : « Madame’: ee'bisctiit a. êtò, fait à Mendaro pour 
toi: on ne fait pas‘anttech'ostd à Mendáro qhe'du biscuit : par= 
tage celui-ci avec ta mère,» — La reine s'ammsa beaucotep.de 
cette harangüúe; mais sa guité angmenta encore lorsqut'elle vit 
à l'église, que le régidorf, Fhonrme à la harangue, «et le sacris- 
tan, n'étaient qu'un même honime. _ 

— Le Morning- Post consacre quelques lignes à la biographie 
d'un nouveau Toim-Pouve. Ce Lilliputien est Anglais, et ne me- 
sure que lrenje-qüatre pouces anglais, un pouce de moins quele 
gênèral amérieain ; de plus, ila près de quinze ans, étant né le 
14 janvier 1831, d'huambles parens dans le comté de Sommerset, 
Ge nain est plus gracieux que Tom-Pouce, et ses meipbres sont 
bien dieu branondonnsa Minne toute, nouseroyons que |’ An- 
gleterre a trionphé cette fois de FAmérigae…. ' 
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Thertre-Koyul-KFrancais, 

Ree „Samedi 20 septembre 1815. (Représentation n.°54.) f 
_LAPREUIÈRE REPRESENTATION DELA REPRISEDE: … 
_ GUEBO ET GINÉEVRA,- * 
| ÓU LA PESTE DE FLORENCE, - 
| grand-opéra rédoit on 4dact 8, paroles de M. Seribe + musique de Halévy. 
| Au 2meacte: Pás dé Deux » dânéé par B. et Mme Lucien Clair. 

: On commengera à SEPT heures. , ND 
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Une Demoiselle ‚ àgée de 23 ans, désire. être placée, comme 
‘Secondante ou Gouvernante, end Belgique; elle est à même, d'enscigner les 
‘principes de la langue Frangaise „ Hollandaise et Allemànde; les ouvrages de 
: main et là musique. : : 4 Ee a. 
| S’adresser sous linitiale €, Ml. chez le libraire C. D. CUPERUS , Noord- 
| 


blaak , à Rotterdam. 
E EE A OE 


le Jeudi 16 octobre 1845, à' 2 heures de relevée, 
‚LOCAL ET ISSUE DE L'AUDIENQE DE. LA. Î“° CHAMBRE DU TRIEUNAL CIVIL - 
DE LA SEINS, AUBALAIS DE JUSTIGEA PARIS. 
…I°’ Grande ustne de Pf Chamel Mien 
Paris, pour la coûst/ ion. de. 
‚vapeur pour la navigd{fbn niàrstimeet flúV, „de. 
‚moulins à vapeur et de, moteurs pour lindustrie , 
de locomotives, etc. ‚ mk. 
Get établissement, construit 
de 12,800 mètres environ dont 
‘consiste principalement; en maison d’habitation, atelier de précision , rao- 



















1e ‚ 


O environ en bâtimèns dexploitation , 


‘Atelier de chaudronnerie avec:-four; forges et toutes espèces d'outils spé- 


‘Atelier pour locomotives. — Chbmin «de fer pour le servico- des ateliers-en- 
\tr'euz, — Grues, — Distribution d'eau de chaleur, de gaz-pour I’éclairage. — 
" Modèles en grand nombre Enfin tout ce qui ‘constitue un des plus impor- 

tans , deëmieux orgauisés et des mieax outillés établissement de France. 
‚__llest situé entre le canal de l'Oureg et da gâre de St‚-Ouen et se trouve à 
300 mètres: da chemin de:fer du Nord, entre l'einbarcadöre et la gare aux 
‘ marchandises. — Entrée en jouigsance immédiate. Pherin 
2 Grande et belle Maison entre cour et jardin, occupée pür une 


pension , site’ Paris, rue du faurbourg Poissonnière ‚ ne 107, d'un revenn 


‚de 7,500 franes. } 

MISES A PRIX: . * 

| ter Lot. .,....... „se see … « : 400,000 fr. 
2me p sossen ee ee, 90000 » 

î S’adresser pour les renseignemens: . 


1” àM. Ives. Preschez , avoué poursuivant la vénte , demeurantà Paris ‚ree 
‚St-Honoré , n° 317. NB de et en Etant tn 
‚ 2e à M..Reachelel, avoué préscat à la vente, rue Richelieu; 1989; > -— 

; _… 30, Et sur Jes lieux. mrd . Se a nd A 
ĳ 





[ve La Haye. pe Hanrex 
eet fiúViale, de | 
es des plans spéciaux , sur une superficie | 


teurs à vapeur, outillage considérable en puissance, en nombre eten variété: — | 
Atelier des forges, fours, martinetde la force de qainze ‘chevaux „ etc. — k 


‚ciaux. — Atelier de montage pour les machines dé la plus grande dimension. — f 
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bre EEN FANS 
PAPIER D'ALBESPEERES 
seul prescrit, depuis 25 ans, pâr les profesieurs'des écotes de méderf} 
pour entretenir les vÉstcarorags sans odeur ni douleur, L'inventèor, phi mt 
cien à Parig, faubourg St-Denie, 84, en a établi dos. dópâts dane toutes IER 
villes de la Hollande, notamment chez MM. Smit, phuyinugien à: Amsterda 
Santed Kolff, à Rotterdäm „et Goorbergh , à Bréda. — Sö mkttef des cu 
peons nuisibles ét dangereuses: Dee 
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Ve J. J. Jennard, Molenstraat, Ne 13% 
annonce à Messieurs les Amateurs de Chasse, qu’dï 
Fasils doubles aux prix de fabrique, ainsi que de Capstl 
les , plomb et poudre , articles Anglais. 

PS. Elle confectionne toujours le Sabre et le Ceinturon, véritables modi 

les de la marine. Ae 
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Cours des Fonds Pubiies, | 
Bourse d'Amsterdam du 1S Septeimhyg, «| 
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‘ [Société de Comimerct 
Act. du iae de Harlem. … …. 
Chemia de fer du Rhin ,,… 
Act, du Cheinin de fer Holl, 
Ns Oblig. Hope & C.1798 & 18165 | 
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